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C hers Croisés, 
 

Savoir dire merci s’apprend dès le 
plus jeune âge. Cela paraît normal. 
Mais il faut bien avouer que ce n’est 
pas toujours facile. Car dire merci à 
quelqu’un, c’est reconnaître un bien-
fait qu’il nous octroyé. C’est donc 
reconnaître une certaine dépen-
dance. Et nous 
n’aimons pas être 
dépendants ! Cette 
vertu s’appelle 
aussi la reconnais-
sance. On parle 
encore de l’action 
de grâces. 

Dans l’évan-
gile, on rencontre 
ces dix lépreux 
qui viennent de-
mander à Jésus la 
guérison. Vous 
vous souvenez de 
la suite : ils guérissent sur le chemin 
du retour et un seul d’entre eux revient 
voir Jésus pour lui dire merci ! Jésus 
est tellement touché par cette recon-
naissance du lépreux qu’il lui guérit 
son âme de ses péchés. 

Ce passage nous montre bien 
comme le Bon Dieu aime à être remer-

cié. Vous remarquerez que dans nos 
prières, on pense souvent à lui deman-
der des grâces, mais on prie rarement 
pour le remercier. Et pourtant comme 
nous serions encore plus exaucés si 
nous savions lui dire merci du fond du 
cœur dans nos prières ou nos sacri-
fices ! 

Regardez, 
chers Croi-
sés, tout ce 
que le Bon 

Dieu a fait 
pour vous dans votre vie : vos 
parents, votre éducation, les 
prêtres, les communions, les con-
fessions, sans compter tout ce qui 
ne se voit pas ! Avez-vous seule-
ment déjà pensé à le remercier 
pour toutes ces choses qui vous 
semblent si normales ? 

Profitez donc de ce mois d’août 
pour faire un peu d’action de 
grâces. Transformez vos chape-
lets en dizaines de remercie-
ments, offrez vos sacrifices en 

reconnaissance de tous les bienfaits, et 
pourquoi pas, apprenez la prière de la 
Sainte Vierge qui s’appelle le Magni-
ficat : c’est la plus belle action de 
grâces ! 

 

Abbé Gabriel Billecocq+ 

En remerciement pour 
toutes les grâces reçues 

L’intention du mois d’août 
 Le Croisé prie, communie, se sacrifie chaque mois à l’intention que lui donne le Supérieur général de la Fraternité Saint Pie-X, Monsieur l’Abbé Pagliarani. 

 MERCI ! 
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 J ouez ! Mais jouez bien ! 

 

C’était à Ars, au temps béni du saint 
Curé. Un petit garçon de six ans n’éprou-
vait pas beaucoup d’attrait pour le travail 
scolaire, et préférait jouer plutôt que d’ap-
prendre la lec-
ture. Sa maman 
agacée finit par 
lui dire : 

– Petit pa-
resseux, tu 
veux toujours 
jouer et ne ja-
mais travailler. 
Va donc voir 
notre Curé, et 
demande-lui si 
c’est bien de 
jouer constam-
ment. 

Le petit 
courut vers 
l’église. 

– M’sieur 
l’Curé ! M’sieur l’Curé ! Faut-il que j’ap-
prende ou que je jouille ? Ma maman me 
gronde parce qu’elle dit que je jouille 
trop ! 

– Jouille, mon enfant, répondit le bon 
Curé en souriant, jouille ! C’est de ton 
âge. 

Et l’enfant repartit en trombe. 
– Maman ! M’sieur l’Curé veut bien 

que je jouille ! 

Oui, bien sûr, le saint Curé d’Ars n’a 
pas voulu détourner l’enfant de son devoir 
scolaire. Mais il savait bien que le travail 
n’est pas opposé au jeu, et que les enfants 
ont besoin de jouer pour être en bon état. 

Alors oui, chers enfants, vous aussi, 
jouez, spécialement pendant ces vacances, 
mais… jouez bien. 

- Plutôt dans le jardin que dans votre 
chambre ! Car 
le corps doit se 
dépenser. 
- Plutôt avec 
d’autres bons 
camarades que 
tout seul ! Car 
le bon jeu ap-
prend la chari-
té. 
- Sans appareil 
coûteux ! Car 
le bon Dieu 
nous a donné 
ce qu’il faut 
avec nos bras, 
nos jambes, et 
notre gosier… 

- Si vous avez 
des petits frères et sœurs, ne les abandon-
nez pas : faites-les jouer ! 

- Et si vos parents vous appellent, ac-
courez vite, avec le sourire naturellement. 

Ainsi, en jouant bien, vous n’offensez 
pas le Seigneur et vous faites plaisir à vos 
bons anges. 

 

Abbé Guillaume d’Orsanne + 

Aumônier de la Croisade pour la France 
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- Dis, Jean, j’ai réfléchi à quelque 
chose ce matin pendant mon action de 
grâces. Veux-tu que je te le dise, pour 
voir si tu penses comme moi ? 

- Oui, dis-le. 
- Eh bien, voilà : tu as entendu dire 

quelquefois que le plus beau jour de la 
vie c’est le jour de la première com-
munion ?... 

- Oui… 

- Eh bien, 
c’est vrai qu’on 
est content ce 
jour-là, mais 
crois-tu qu’on 
ne peut pas 
l’être autant et 
même mieux, à 
mesure qu’on 
communie ? 

- Oh ! non, 
parce que ce 
n’est plus la pre-
mière fois. 

- Mais juste-
ment, c’est par-
ce que c’est la deuxième, la troisième, 
la dixième, la vingtième, qu’on doit 
être plus heureux. 

- Cette fois, je ne te comprends 
plus. 

- Pourquoi ? 

- Parce qu’alors on est habitué. 
- Tu veux dire qu’on ne sent plus 

autant son bonheur, mais cela veut-il 
dire que ce bonheur n’existe pas ? 

- Oh ! non, mais il est au fond… 

- Si au fond qu’on ne s’en aperçoit 
pas toujours ; mais pourtant, s’il n’y 
était pas, c’est alors qu’on s’en aper-
cevrait. Plus tu vivras avec ta maman, 
plus tu l’aimeras, parce que tu verras 
mieux tout ce qu’elle fait pour toi ; et 
je suis sûr aussi que tu te sentiras plus 
courageux pour lui faire plaisir, parce 
que quand on aime, rien ne coûte, et 
que travailler, obéir, se donner pour 
quelqu’un qu’on aime bien, tout cela 
c’est encore du bonheur. 

- C’est vrai ce que tu dis. 
- Alors, avec Jé-
sus c’est la même 
chose : plus on 
communie, plus 
on est heureux 
parce qu’à me-
sure qu’on le re-
çoit on le connaît 
mieux, on sait 
davantage ce 
qu’il a fait pour 
nous, et on est 
plus courageux 
pour lui faire 
plaisir… Quel 
bonheur de servir 
Jésus ! 
 

 Alors, chers croisés, pendant 
ces vacances, faites tous vos efforts 
pour rester uni à Jésus, pensez à lui 
souvent, et vous serez dans la joie !  
 

 Bonnes vacances à tous ! 
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C hers Croisés, 
 

Vous avez sans doute entendu par-
ler qu’il y avait de graves problèmes 
dans l’Église. Hélas ! Dans les années 
1960, on a voulu tout changer : la 
messe, les sacrements, les prières et 
les obligations du chrétien. Ces chan-
gements ont conduit à une diminution 
de la pratique et du même coup, la foi 
s’éteint un peu partout. 

C’est le plus grand drame de l’hu-
manité ! Alors en 1970, Monseigneur 
Lefebvre a voulu préserver les trésors 
de l’Église, trésors qu’il avait reçus 
durant son séminaire à Rome. Ces 
grands trésors se résument à la foi, au 
sacerdoce et aux sacrements, tout par-
ticulièrement la 
messe. En mê-

me temps, il 
voulait préser-
ver les âmes de 
l’horrible mala-
die qui se ré-
pandait partout 
dans l’Église et 
qu’on appelle le 
modernisme ou 
le libéralisme. 

Pour cela il 
décide de fon-
der une congrégation qu’il veut con-
fier à saint Pie X. C’est la Fraternité 
Saint-Pie X. Sans doute, les prêtres 
auxquels vous vous confessez, qui 

vous ont baptisés ou qui vous disent la 
messe dominicale appartiennent à 
cette congrégation. 

Mais cette congrégation n’a pas 
que des prêtres. Il y a aussi des frères : 
ce sont des religieux qui ne sont pas 
prêtres et se dévouent dans nos mai-

sons (qu’on appelle des 
prieurés) pour aider les 
prêtres et leur faciliter le 
ministère. Il y a aussi des 
religieuses, des sœurs, qui 
se dévouent dans certaines 
maisons par leur prière, 
leur silence et leurs sacri-
fices. 
Alors, chers Croisés, vous 
êtes sans aucun doute rede-
vable à cette congréga-
tion ! C’est pourquoi nous 
vous invitons à prier pour 

tous les membres de la Fraternité saint 
Pie-X, qu’ils soient déjà morts ou en-
core vivants. 

Abbé Gabriel Billecocq+ 

Pour  les membres de la Fraternité,  vivants et morts 

L’intention du mois de juillet 
 Le Croisé prie, communie, se sacrifie chaque mois à l’intention que lui donne le Supérieur général de la Fraternité Saint Pie-X, Monsieur l’Abbé Pagliarani. 
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Jean veille aussi à ce qu’un 
prêtre vienne régulièrement à la 
maison pour donner aux pauvres la 
consolation des sacrements. 

- Mon frère, je t’en prie, mets en 
ordre tes comptes avec le Bon 
Dieu, dit-il sans cesse d’un ton 
suppliant à l’un ou l’autre de ses 
hôtes.  

Attentif comme une mère à tous 
les besoins physiques et moraux 
des malades, il fait toujours primer 
l’honneur et la gloire de Dieu. As-
sidu à l’oraison, d’une grande fer-
veur dans l’assistance à la sainte 
messe et à la réception de la com-
munion, c’est à ces sources qu’il 
puise son inlassable bonté et pa-
tience.  

Un miracle éclatant sera la con-
firmation de sa vie et son œuvre. 
Lors d’un incendie qui ravagera 
son hôpital, on le verra circuler 
dans les flammes pour sortir les 

malades et le mobilier, sans qu’il 
en subisse le moindre mal.  

Usé par la pénitence, il meurt à 
l’âge de cinquante-cinq ans, le 8 
mars 1550. Une foule émue, in-
nombrable se presse pour venir 
contempler et vénérer la saint. Gre-
nade lui fait des funérailles gran-
dioses auxquelles participent le 
clergé, les plus hauts dignitaires de 
la cité, les congrégations reli-
gieuses, les indigents et toute la 
population. 

L’Église reconnaît et proclame 
l’éminente sainteté de Jean de 
Dieu. De son vivant, on lui attri-
buait déjà des miracles. Après sa 
mort, les conversions, les guérisons 
obtenues par son intercession se 
multiplient. 

 

   ⸞⸟⸞ 
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Histoire 

J 
ean se met en route pour 
Montemor o Novo, en Es-

pagne, souhaitant avoir des nou-
velles de sa famille. Il y a plus de 
vingt-cinq ans que Jean avait quitté 
son pays natal, il était encore bien 
jeune. Lorsque Jean arrive à Mon-
temor o Novo, personne ne le re-
connaît, il ne reconnaît personne, 
mais finit par rencontrer un de ses 
oncles, Alfonso 
Duarte. 

- Êtes-vous le 
señor Alfonso 
Duarte ? demande 
Jean.  

- Mais oui, 
mais oui… Qui 
êtes-vous ? 

- Ne me recon-
nais-tu pas, oncle 
Alfonso ? C’est 
moi, Jean, ton ne-
veu qu’un étranger a emmené, il y 
a plus de vingt-cinq ans.  

- C’est toi ?! balbutie Duarte, en 
regardant Jean avec de grands 
yeux.  Te voilà enfin de retour !... 
Oh, mon Dieu ! 

- Où est ma mère ?... et mon 
père ? 

- Viens dans la chambre, je te 
raconterai tout, dit Alfonso en fai-
sant entrer son neveu. Le Bon Dieu 
a rappelé à lui ta mère, peu après 
ton départ. Quant à ton père, il est 
entré dans un couvent et a pris 
l’habit de Saint François. Il est 
mort il y a quelques années… Ne 

sois pas chagriné, 
mon fils, c’était la 
volonté du Bon 
Dieu. Mais tu vas 
retrouver près de 
moi un nouveau 
foyer. 
Jean passe l’hiver 
chez son oncle à 
Montemor o Novo, 
mais lorsque les pre-
mières fleurs des 
amandiers sortent, il 

fait ses adieux à son oncle Alfonso. 
- Où veux-tu aller ? Tu ne pour-

rais nulle part au monde être aussi 
bien qu’ici. 

- Il ne s’agit pas d’être où l’on 
est bien, répond Jean, nous devons 
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être là où nous appelle la volonté 
de Dieu. Que le Bon Dieu vous 
récompense de vos bonnes inten-
tions et de l’accueil que vous 
m’avez fait dans votre maison.  

L’oncle le bénit et les deux 
hommes se séparent en s’embras-
sant avec émotion.  

- Que le Bon Dieu te garde et 
t’assiste dans tout ce que tu entre-
prendras ! 

Pendant quelque temps, il 
semble que Notre-Seigneur ait 
voulu qu’il exerce ces deux mé-
tiers : l’élevage des moutons et la 
guerre, afin de le préparer à sa vo-
cation future… 

L’inquiétude ne cessait de le 
torturer : quelle voie suivre pour 
arriver à servir Dieu ? Jean voit la 

misère dans la ville de Grenade, il 
voit tous ces malheureux, sans abri, 
sans nourriture suffisante… Peu à 
peu, il comprend…. Et adresse ces 
mots à un prêtre : 

- Maintenant, je sais. Dieu 
m’appelle au service des pauvres et 

des malades. Je veux être leur 
frère, soulever leur croix qui les 
écrase sur le sol. Je veux guérir des 
plaies que personne ne guérit, sé-
cher les larmes que personne ne 
voit, apporter la consolation là où 
personne ne soulage. 

La guerre avait appris à Jean 
qu’il ne faut jamais lâcher les 
armes, mais au contraire combattre 
continuellement. De même, l’éle-
vage des moutons l’a préparé à être 
le berger et le guide de tous ces 
pauvres nécessiteux dont il tente de 
soigner le corps et de nourrir l’âme 
et l’esprit. 

 - Je voudrais avoir une mai-
son où je pourrais accueillir toute 
la misère de Grenade, pour la ser-
vir, dit Jean à une dame distinguée 
qui lui offrait l’hospitalité. 

- Je vous y aiderai, dit la dame 
et elle remet à Jean une grosse 
somme et trouve parmi ses rela-
tions un concours important. L’ar-
gent recueilli suffit à payer le loyer 
d’une maison pour quelques mois, 
et à pourvoir à l’installation.  

La maison est bien vite trouvée. 
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Jean se hâte d’installer les lits, fixe 
les crucifix dans les chambres, 
remplit la cave et la cuisine de 
quelques provisions, puis se met en 
route, sillonne les rues de la ville, 
fait signe à la troupe des mendiants 
et leur dit : 

- Venez avec moi. 
- Où çà ? demande un mendiant. 
- Tu verras bien. 
 Le cortège des miséreux de-

vient de plus en plus grand. Il 
marche jusqu’à la maison, où Jean 
leur ouvre solennellement la porte 
et dit d’un air rayonnant : 

- Venez, frères et sœurs, entrez 
dans la maison qui vous appartient. 

Du côté des mendiants, tout cela 
leur semblait un rêve… et bientôt, 
un miracle ! En peu de temps, la 

maison, devenue hôpital, est rem-
plie jusqu’à la dernière place. 

Bientôt, Jean doit reconnaître 
que les provisions diminuent plus 
vite qu’il ne pensait. Que reste-t-il 
à faire sinon d’aller mendier ? Il 

part chaque soir, quand les malades 
sommeillent déjà, avec une grosse 
hotte et parcourt les rues de Gre-
nade. 

- Qui veut se faire du bien à lui-
même ? Crie-t-il. Pour l’amour de 
Dieu, faites-vous du bien à vous-

mêmes. 
- Comment nous devons-nous 

faire du bien ? 

- Donnez à l’hôpital ! répond 
Jean. 

- Mais alors, nous ne nous fai-
sons pas de bien à nous-mêmes ! 

- Mais si ! Car qui donne aux 
pauvres donne à Dieu et Dieu le lui 
rendra au centuple. Vous ne pou-
vez donc pas faire une meilleure 
affaire, noble Seigneur, gentille 
Dame. Donnez pour l’hôpital. 

Sans doute, Jean récolte bien 
des moqueries, mais il ne manque 
pas de bonnes âmes qui remplissent 
sa hotte et ses pots de viande, de 
pain et de légumes, si bien que 
Jean peut rentrer lourdement char-
gé. Il y a de nouveau des provi-
sions pour le lendemain. 
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Août 
2023 

Offrande Messes 
Com. 
sacr. 

Com.  
Spir. Sacrifices 

Dizaines 

chapelet  
Visites au 

TSS 

Méd. 
15mn  

Bons 
exemples 

M 1                    

M 2                    

J 3                    

V 4                    

S 5                    

D 6                    

L 7                    

M 8                    

M 9                    

J 10                    

V 11                    

S 12                    

D 13                    

L 14                    

M 15                    

M 16                    

J 17                    

V 18                    

S 19                    

D 20                    

L 21                    

M 22                    

M 23                    

J 24                    

V 25                    

S 26                    

D 27                    

L 28                    

M 29                    

M 30           

J 31                    

Total                    
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Trésor du mois de juillet 
Intention : 
 Divin Cœur de Jésus, je vous offre, par le Cœur Immaculé de 
Marie, les prières, les œuvres et les souffrances de cette journée, en 
réparation de nos offenses, et à toutes les intentions pour lesquelles 
vous vous immolez continuellement sur l’autel. 
 Je vous les offre en particulier : 

pour les membres de la Fraternité, vivants et morts. 

trésors 

rendus 

offrande 

de la 

journée 

messes 
comm. 
sacram. 

comm. 
spirit. sacrifices 

dizaines 

de  
chapelet 

visites 

au  
TSS 

méditation 
de 15mn 

bons 
exemples 

226 6461 2085 1816 3720 11021 23311 2467 460 7096 

Résultats des Trésors du mois d’avril 2023 

L’intention était :  
En réparation pour nos péchés 
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Trésor du mois d’août 
Intention : 
 Divin Cœur de Jésus, je vous offre, par le Cœur Immaculé de 
Marie, les prières, les œuvres et les souffrances de cette journée, en 
réparation de nos offenses, et à toutes les intentions pour lesquelles 
vous vous immolez continuellement sur l’autel. 
 Je vous les offre en particulier : 

en remerciement pour toutes les grâces reçues. 

MAGNIFICAT 
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Juillet 
2023 

Offrande Messes 
Com. 
sacr. 

Com.  
Spir. Sacrifices 

Dizaines 

chapelet   
Visites au 

TSS 

Méd. 
15mn  

Bons 
exemples 

S 1                    

D 2                    

L 3                    

M 4                    

M 5                    

J 6                    

V 7                    

S 8                    

D 9                    

L 10                    

M 11                    

M 12                    

J 13                    

V 14                    

S 15                    

D 16                    

L 17                    

M 18                    

M 19                    

J 20                    

V 21                    

S 22                    

D 23                    

L 24                    

M 25                    

M 26                    

J 27                    

V 28                    

S 29                    

D 30                    

L 31                    

Total                    


